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D
eux immenses étagères 

orange habillent les murs de 

ce hangar. On trouve à peu 

près tout ce que le monde du 

spectacle et de l’événementiel peut 

offrir: projecteurs, bâches colorées, 

cordes, pinces, ballons décoratifs… 

Mille tentations pour le regard. Et 

pourtant, on ne voit qu’elle. Silke 

Pan, qui vient de descendre de sa 

chaise roulante pour entamer son 

échauffement. Au sol, elle enchaîne 

les exercices d’assouplissement. Des 

mouvements tous plus improbables 

les uns que les autres et pourtant son 

flot de paroles ne s’interrompt pres-

que jamais. 

«Deux secondes, il faut que je me con-

centre», lâche-t-elle la tête à l’envers, 

les jambes écartées, les bras tendus, 

en équilibre sur deux minuscules 

plots de plastique. Sa concentration 

se ressent dans toute la pièce, une cer-

taine tension aussi. Et puis, après 

s’être stabilisée, elle se lance. Son bras 

droit prend la direction des airs, elle se 

retrouve en équilibre sur une seule 

main.  

Elle avait fait le deuil  
de cette vie 
«Je n’ai pas les mots. Même en rêve, 

on n’y avait jamais pensé», lâche Di-

dier, son mari, qui la regarde dans un 

coin de la pièce. Présent au quotidien 

à ses côtés, l’ancien acrobate n’est pas 

du genre à s’étonner des prouesses de 

sa douce. Mais face à tant de force 

mentale, d’abnégation, et aussi de 

grâce, difficile de ne pas s’incliner. 

Silke Pan s’étonne elle-même de ce re-

tour à ses premières amours d’acro-

bate, treize ans après l’accident de 

trapèze qui l’a rendue paraplégique. 

«Ce n’était absolument pas prévu», 

s’exclame la Fulliéraine. «Cette vie, 

cette discipline, j’avais tiré un trait 

dessus. Tout ça me semblait totale-

ment inaccessible et ravivait des sou-

venirs douloureux.» 

Souvenirs d’une époque où celle qui 

maîtrisait son corps à la perfection 

avait dû «tout réapprendre» et «faire 

le deuil d’un monde» dans lequel elle 

avait évolué durant quinze ans. 

«Après mon accident, je suis restée 

alitée et immobile durant trois mois. 

Quand j’ai pu recommencer à bouger, 

je n’arrivais même plus à me tenir as-

sise, alors que quelques mois aupara-

vant, je réalisais des acrobaties in-

croyables.» 

Privée de toutes sensations au-des-

sous de son bassin, Silke Pan «avait 

perdu la personne qu’elle pensait 

être», mais aussi la discipline qui la 

faisait vivre.  

Une première avec un  
snowboard sanglé dans le dos 
S’ensuivent alors quatre ans et demi 

de galère où près d’un demi-million 

de factures grèvent les comptes du 

couple. Après avoir tenté la doulou-

reuse expérience de remonter sur 

scène – avec un spectacle de magie et 

d’humour –, Silke et Didier se spécia-

lisent en ballons décoratifs. «Parce 

qu’il fallait trouver un moyen de sur-

vivre», explique Didier. 

«L’esprit plus libre», son épouse se 

lance alors dans l’aventure du hand-

bike. Un sport dont elle a atteint  

es sommets, à la force de ses bras.  

Une discipline dont elle est désormais 

une athlète confirmée, membre de 

l’équipe nationale suisse dont elle 

ambitionne de défendre les couleurs 

aux prochains Jeux olympiques. 

C’est son entraîneur de handbike qui 

l’a poussée, sans le savoir, vers un re-

tour à l’acrobatie. «Il voulait que je di-

versifie mon entraînement avec de 

nouveaux exercices.» Et le confine-

ment a permis à cette idée folle d’un 

retour à l’acrobatie de germer. «Cela 

m’est venu spontanément, je ne sau-

rais pas l’expliquer. Didier avait un 

peu plus de temps, nous n’étions pas 

dans le stress. Alors je lui ai simple-

ment demandé de me tenir les jam-

bes pendant que j’essayais de me 

maintenir sur mes bras.» Jamais à 

court d’idées, son époux sangle en-

suite un snowboard à son épouse 

pour assurer son maintien. «Il y a eu 

un déclic. C’était complètement fou 

pour moi, j’ai retrouvé le souvenir 

physique de l’équilibre. Sincèrement, 

c’était presque miraculeux.» En à 

peine dix minutes, Silke Pan venait de 

se rappeler ce qu’elle avait mis treize 

ans à tenter d’oublier.  

Elle a retrouvé 
la lumière des projecteurs 
Depuis, l’entraînement s’est intensi-

fié, le snowboard a été remplacé par 

une barre de fer qu’elle fixe à ses deux 

pieds – pour plus d’esthétique. Après 

trois semaines d’effort, la gymnaste 

tenait de nouveau en équilibre sur 

une seule main. «J’y suis allée en tâ-

tonnant, il a fallu trouver la balance 

de mon corps, sans vraiment le res-

sentir. Quand j’y suis parvenue, ça a 

été une grande émotion pour moi, 

comme une renaissance.» 

La Fulliéraine redécouvrait un monde 

connu, mais qu’elle avait enfoui en 

elle, croyant que sa paraplégie ne lui 

permettrait plus jamais d’ouvrir de 

nouveau sa porte. «J’avais accepté 

mon handicap, mais là, j’accepte en-

fin mon corps. Je ne suis plus gênée, je 

n’ai plus de honte.» Et les lumières de 

la scène s’orientent de nouveau vers 

son sourire lumineux. 

Paraplé-
gique depuis un  
accident de trapèze, 
la Fulliéraine,  
championne  
de handbike, a profité 
du confinement pour 
s’entraîner avant  
de retrouver les  
lumières de la scène

SILKE PAN

Remonter sur un podium a permis à Silke Pan d’accepter son corps et d’effacer sa honte du handicap. SABINE PAPILLOUD

Quand j’ai pu recommencer 
à bouger, je n’arrivais même plus  

à me tenir assise,  
alors que quelques mois  
auparavant, je réalisais  

des acrobaties incroyables.” 
SILKE PAN 
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La lumière des projecteurs, Silke Pan ne 
cherche plus à la fuir. Elle lui est même 
essentielle pour se concentrer et réaliser 
ses acrobaties. Et ses récents exploits 
ont attiré l’œil et aiguisé l’enthousiasme 
du cirque Helvétia. Celui-ci lui a même 
proposé un engagement pour sa tour-
née d’hiver quelques semaines à peine 
après son retour dans la discipline. «J’ai 
effectué des tests à Ovronnaz il y a quel-
ques jours. Je n’avais jamais été aussi 
nerveuse, mon cœur battait, je n’ai pas 
toujours été très stable parce qu’il y 
avait beaucoup d’émotions. Mais c’était 
un vrai plaisir de retrouver la lumière des 
projecteurs et certains de mes collègues 
de l’époque.» Son engagement assuré, 
l’acrobate s’attelle désormais à préparer 
un nouveau numéro sur le podium 
qu’elle utilisait avant son accident. «Je 
ne veux pas dire que ce que je fais est 
unique au monde, mais je n’ai pas 
trouvé d’autre paraplégique qui pré-
sente un numéro d’équilibre sur mains», 
lâche-t-elle comme un clin d’œil. 

De retour sur la scène 
cet hiver 

La renaissance d’une acrobate
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